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La seance est ouverte a 15 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation en Libye 

Le President ( parle en chinois ) : Conformement 
a l’article 37 du reglement interieur provisoire du 
Conseil, j’invite le representant de la Libye a participer 
a la presente seance. 

Au nom du Conseil, je souhaite la bienvenue a 
S. E. M. Mohamed El Hadi Dayri, Ministre des affaires 
etrangeres et de la cooperation internationale de la 
Libye. 

Conformement a Particle 37 du reglement 

interieur provisoire du Conseil, j’invite les representants 
de l’Algerie, de l’Egypte, de l’ltalie et de la Tunisie a 
participer a la presente seance. 

Au nom du Conseil, je souhaite la bienvenue a 
S. E. M. Sameh Shokry Selim, Ministre des affaires 
etrangeres de la Republique arabe d’Egypte, et a 
S. E. M. Abdelkader Messahel, Ministre delegue aux 
affaires maghrebines et africaines de l’Algerie. 

Conformement a Particle 39 du reglement 

interieur provisoire du Conseil, j’invite M. Bernardino 
Leon, Representant special du Secretaire general et 
Chef de la Mission d’appui des Nations Unies en Libye, 
a participer a la presente seance. Au nom du Conseil, 
je souhaite la bienvenue a M. Leon, qui participe a la 
seance d’aujourd’hui par visioconference depuis Tunis. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je donne maintenant la parole a M. Leon. 

M. Leon ( parle en anglais ): Je suis reconnaissant 
de l’occasion qui m’est donnee de presenter un expose 
au Conseil aujourd’hui sur la situation en Libye en cette 
periode cruciale. Je voudrais avant toute chose exprimer 
mes condoleances et ma sympathie a toutes les families 
des victimes du terrorisme et de l’extremisme en Libye. 
Je condamne avec la derniere fermete les actes horribles 
et abominables dont nous avons ete temoins en Libye 
ces derniers jours et ces dernieres semaines. Aucun 
mot ne saurait exprimer 1’indignation et la repugnance 
que suscite en moi la decapitation de 21 hommes, 
parmi lesquels 20 ressortissants egyptiens, qui ont ete 
pris pour cible uniquement en raison de leur croyance 
religieuse et de leur nationality. 


L’ampleur de cette atrocite ne doit pas eclipser 
la barbarie des autres actes commis par les groupes 
extremistes, notamment l’Etat islamique et Ansar el- 
Charia. En novembre, trois jeunes militants ont ete 
decapites a Derna. A la fin du mois de decembre, un 
jeune medecin egyptien et sa femme, coptes eux aussi, 
ont ete brutalement assassines dans leur maison a Syrte; 
leur fille, qui avait ete enlevee, a ete retrouvee morte 
dans les faubourgs de la ville le lendemain. Ce ne sont 
la que quelques-uns des innombrables incidents qui 
touchent chaque jour des milliers de civils, qui font 
les frais de la guerre et sont victimes de deplacements 
et de graves violations des droits de l’homme et du 
droit international humanitaire, en particulier dans 
des regions comme Benghazi. La sauvagerie des actes 
terroristes souligne une fois encore la menace imminente 
qui pese sur la Libye, ses populations et l’ensemble de 
la region si les principaux partis du pays ne parviennent 
pas rapidement a regler la crise politique et a mettre fin 
au conflit militaire et politique. 

Depuis mon dernier expose au Conseil (voir 
S/PV.7264), on observe un mepris flagrant des elements 
de l’Etat islamique pour la souverainete de la Libye et 
ses institutions publiques. L’occupation d’installations 
publiques a Syrte et l’attaque lancee le mois dernier 
contre l’hotel Corinthia, a Tripoli, refletent la capacite 
et la volonte croissantes de l’Etat islamique d’exploiter 
la crise politique et le vide securitaire qui s’ensuit pour 
renforcer sa presence et son influence en Libye. 

Les faits survenus dernierement, notamment 
les attaques menees contre des champs petroliers a 
Mabrouk et au sud de Sidra, montrent clairement la 
capacite accrue de l’Etat islamique et d’autres groupes 
terroristes d’operer dans differentes parties du pays, 
que ce soit a Derna, Benghazi, Syrte ou Sabratha. Les 
groupes extremistes a l’ideologie radicale affilies a 
Al-Qaida sont en plein essor depuis la fin du conflit 
arme en 2011, tandis que la forte implantation d’Ansar 
el-Charia a Benghazi et a Derna posait deja un grave 
probleme terroriste dans le contexte de la crise libyenne. 
Ils ont servi de plateforme de mobilisation de l’appui a 
l’Etat islamique. 

L’Etat islamique a deja montre sa capacite de 
destruction en Iraq et en Syrie. Operant de part et d’autre 
des frontieres, il a mobilise des recrues et des ressources 
financieres considerables, notamment en utilisant les 
medias sociaux. En Libye, l’Etat islamique a trouve 
un terreau fertile dans l’instabilite politique croissante 
qui s’est installee apres la revolution, tirant parti de la 
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faiblesse des institutions publiques et du secteur de la 
securite. L’afflux regulier de ressortissants etrangers 
a gonfle ses rangs et risque maintenant de donner une 
autre dimension au conflit en Libye. Nous devons nous 
preoccuper serieusement de la tournure que prennent les 
evenements et nous opposer fermement a l’ideologie et 
aux pratiques terroristes de l’Etat islamique. Ces forces 
radicales doivent etre combattues partout. Aucune 
strategie ne sera couronnee de succes sans une forte 
cooperation regionale et un Etat libyen et des autorites 
libyennes dotes des moyens qui s’imposent. 

Nous ne devons pas perdre de vue les complexites 
de la crise libyenne, la faiblesse des institutions 
publiques qui sont fragmentees, leur polarisation 
politique actuelle, la predominance des groupes armes 
apparemment peu soucieux des interets nationaux, 
l’incitation des medias, la rhetorique incendiaire et 
la corruption. Ce sont la autant de facteurs qui ont 
contribue a l’effondrement actuel de l’appareil d’Etat, 
a la paralysie de l’economie et a la destruction du tissu 
social du pays. 

Depuis mon dernier expose au Conseil, nous 
avons fait des progres considerables pour amener 
les parties a la table de negociation. Nous avons 
progressivement structure le dialogue politique autour 
de cinq volets qui se renforcent mutuellement, et reuni 
des representants de tout le paysage politique, militaire 
et social libyen. L’objectif du dialogue est de sortir la 
Libye du chaos, qui fait le lit du terrorisme et ne conduit 
qu’a toujours plus de violence et de destruction. En 
janvier, l’ONU a organise deux series de pourparlers 
politiques a Geneve, au cours desquels les discussions 
ont porte sur la necessite de parvenir a un accord sur 
un gouvernement d’unite nationale et des arrangements 
en matiere de securite, incluant un cessez-le-feu global. 

En Libye, les reactions aux pourparlers ont ete 
extremement positives et semblent avoir fait renaitre 
l’espoir qu’un reglement pacifique de la crise politique 
et du conflit militaire etait possible. Malgre les 
positions radicales initialement adoptees par certains, 
le fait que l’ensemble des grandes parties prenantes a 
reconnu la gravite de la situation et la necessite d’un 
reglement politique est et doit etre considere comme 
un signe positif. Dans cet ordre d’idees, il me plait 
d’annoncer qu’il y a une semaine j’etais a Ghadames 
ou, pour la premiere fois, toutes les parties ont participe 
au dialogue facilite par l’ONU. Cela marque sans nul 
doute une importante avancee vers un accord politique 
sans exclusive, qui reste le seul moyen d’une sortie 


viable de la crise. J’espere qu’un reglement politique 
interviendra rapidement. Les disaccords entre les 
parties ne sont pas insurmontables, et je suis convaincu 
que leur sens des responsabilites vis-a-vis du sort du 
peuple libyen, de l’unite nationale, de la democratic et 
de l’integrite territoriale de l’Etat libyen l’emportera 
sur leurs divergences. Hier a marque l’anniversaire 
d’une revolution qui entendait concretiser ces valeurs, 
lesquelles semblent si eloignees aujourd’hui. 

Nous progressons aussi, lentement mais surement, 
s’agissant de calmer la situation sur le plan militaire. Ces 
efforts se sont intensifies a la suite de la serie d’attaques 
perpetrees dans la zone du Croissant petrolier vers la 
fin du mois de decembre et, exceptee l’attaque menee 
par des elements de l’Etat islamique contre le champ 
petrolier de Mabrouk le 3 fevrier, il y a eu une treve 
relative. Neanmoins, la situation demeure globalement 
fragile et il reste beaucoup a faire. La situation generate 
a Benghazi demeure extremement difficile, et hier 
encore, des raids aeriens a Zintan, dans l’ouest, nous ont 
ete signales. 

Les images des actes de terreur effroyables 
dont nous avons ete les temoins en Libye ces derniers 
mois ont ebranle notre conscience collective. Nous 
devons mettre a profit ce sentiment d’urgence et, plus 
que jamais, soutenir resolument le processus politique. 
Compte tenu de l’urgence de l’heure, j’ai convoque 
la prochaine reunion du dialogue politique afin de 
mener a bien les discussions amorcees a Geneve sur la 
formation d’un gouvernement d’unite nationale et sur 
les modalites relatives a la securite, afin d’ouvrir la voie 
a l’arret officiel et complet des hostilites. 

Il ne sera possible de venir a bout du terrorisme 
en Libye que si le Gouvernement libyen presente un 
front uni et la determination politique et institutionnelle 
necessaire, et il aura besoin pour ce faire d’un franc 
et solide appui de la communaute internationale pour 
relever la multiplicite de defis qui attendent le pays. 
Il faudra, en tout premier lieu, elaborer une strategie 
coherente et complete de lutte contre le terrorisme, et 
definir les besoins en la matiere, ainsi que l’appui qui 
est attendu de la part de la communaute internationale. 

Il est de notre responsabilite commune de reunir 
le consensus entre les differentes parties libyennes. Il 
est indispensable que la communaute internationale 
tout entiere maintienne une communaute de vues, ce 
qui passe par des annonces et mesures coherentes. Nos 
efforts de lutte contre le terrorisme, pour etre viables, 
ne peuvent pas s’inscrire dans une succession d’actes 
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isoles et nous ne devons pas laisser le terrorisme 
perturber le dialogue politique. Je voudrais, a cette 
occasion, rappeler a toutes les parties que rien, dans les 
mesures et les decisions qu’elles prennent en ce moment 
critique, ne doit donner aux groupes terroristes la marge 
de manoeuvre ou l’occasion d’affirmer encore leur 
presence ou leur influence. Je les exhorte a intensifier 
leurs echanges afin de parvenir a un reglement politique 
de la crise. L’occasion qui s’offre a nous s’amenuise a 
vue d’oeil, et il s’agit de n’epargner aucun effort. 

Seul un gouvernement d’unite nationale fort, 
fonde sur un consensus solide, peut permettre aux 
Libyens, avec l’appui de la communaute internationale, 
d’esperer mettre sur pied une strategic efficace de lutte 
contre la menace croissante que font peser des groupes 
terroristes tels que l’Etat islamique d’lraq et du Levant. 
Je voudrais a cet egard remercier tous les gouvernements 
de la region et les acteurs internationaux de l’appui 
qu’ils apportent aux efforts de l’ONU. Je tiens egalement 
a engager tous les Etats Membres a n’epargner aucun 
effort pour appuyer un reglement politique de la crise 
libyenne. 

Enfin, je saisis cette occasion pour reaffirmer 
l’attachement des Nations Unies a la transition 
democratique de la Libye, et pour declarer que notre 
engagement en Libye continuera de s’inscrire dans 
le respect le plus strict de la souverainete, de l’unite 
nationale et de l’integrite territoriale de la Libye. 

Le President (parle en chinois ) : Je remercie 
M. Leon de son expose. 

Je donne maintenant la parole au Ministre des 
affaires etrangeres et de la cooperation internationale 
de la Libye. 

M. Dayri (Libye) {parle en arabe ) : C’est avec 
plaisir que je vous felicite. Monsieur le President, de 
l’accession de la Chine a la presidence du Conseil de 
securite pour ce mois. Nous avons toute confiance en 
votre capacite de gerer au mieux les travaux du Conseil 
de fagon a obtenir les meilleurs resultats. 

Le peuple et le Gouvernement libyens tiennent une 
fois encore a adresser leurs sinceres condoleances a leurs 
freres de la Republique arabe d’Egypte, et notamment 
a son president, son gouvernement, comme au peuple 
egyptien, ainsi qu’aux families des victimes, suite au 
crime abject perpetre par le groupe terroriste de l’Etat 
islamique d’lraq et du Levant (EIIL) contre 21 citoyens 
egyptiens en Libye. Cet acte odieux est contraire a tous 


les principes et toutes les valeurs de l’humanite et des 
religions monotheistes. 

Mon pays reaffirme sa condamnation et son rejet 
absolu du terrorisme sous toutes ses formes et dans 
toutes ses manifestations, quels qu’en soient les sources, 
les motifs ou les justifications, ou qu’il soit perpetre et 
quels qu’en soient les auteurs. Mon pays reaffirme que 
le terrorisme est un phenomene grave qui menace la 
stability et la securite des Etats. II est en passe de former 
un large front s’etendant du Moyen-Orient jusqu’a 
l’Afrique du Nord, en passant par la mer Mediterranee 
et la region du Sahel, ce qui prouve, s’il en etait besoin, 
que nul, dans ces regions, n’est a l’abri de ce phenomene. 

J’ai tenu a assister en personne a la presente 
seance, apres le debat du Conseil de securite 
du 19 decembre 2014 consacre a la lutte contre le 
terrorisme (voir S/PV.7351), afin de reaffirmer la 
determination du Gouvernement libyen de combattre 
le terrorisme, une priorite absolue en ces temps ou 
les terroristes de l’EIIL et leurs allies n’ont de cesse 
que d’assassiner des innocents, pour detruire les 
infrastructures et le developpement economique de 
certains pays, et fournissent refuge aux terroristes de 
nationality variees, qui constituent une menace a la 
securite de la Libye comme d’autres Etats, en particulier 
les pays voisins. 

En depit des indicateurs positifs qui se font jour, 
en ce qui concerne le dialogue national libyen, engage 
grace aux efforts remarquables et louables et aux bons 
offices du Chef de la Mission d’appui des Nations Unies 
en Libye (MANUL), M. Bernardino Leon, afin d’en 
garantir l’unite et le succes au cours de ses trois visites,et 
en attendant que des progres supplementaires soient 
realises, la situation complexe qui regne actuellement 
dans mon pays, notamment depuis que l’EIIL fait partie 
du paysage sanglant, comme je l’ai dit, rend encore plus 
urgente la necessite d’armer l’armee libyenne afin de 
renforcer le dialogue national, qui se base, entre autres 
choses, sur la necessite de lutter contre le terrorisme, 
et d’appuyer sa mission qui est - comme cela est 
devenu encore plus evident recemment - double. II 
s’agit d’abord de lutter contre tous les groupes armes 
et organisations terroristes du pays, tels que Ansar 
el-Charia et l’EIIL. Pour ce faire, la communaute 
internationale, qui a aide les Libyens a se debarrasser 
du regime dictatorial du passe avant de l’abandonner en 
proie au chaos et a un vide sur le plan de la securite, 
doit assumer ses responsabilites juridiques et morales 
en apportant d’urgence son appui a la re structuration 
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de l’armee et en l’armant, pour qu’elle puisse dument 
s’acquitter de ses missions. 

Les autorites legitimes libyennes ont a 
maintes reprises appele l’attention de la communaute 
internationale a l’Assemblee generate et au Conseil de 
securite, sur la menace et la progression du terrorisme 
en Libye,. Aujourd’hui, de cette tribune, je reitere que 
l’on ne peut plus garder le silence face au terrorisme 
en Libye. II est clair desormais que les defis auxquels 
sont confrontees les autorites legitimes libyennes sont 
enormes, maintenant que des groupes terroristes se 
reclamant de l’ideologie dAl-Qaida ont pris possession 
de villes entieres en Libye et ont annonce au monde 
entier leur allegeance a l’EIIL. Ils ont tente de prendre 
le controle des ports par lesquels nous exportons notre 
petrole et ont attaque plusieurs champs petroliers pour 
financer leurs activites terroristes dans le monde entier 
et en vue de transformer la Libye en plaque tournante 
du terrorisme en Afrique du Nord, au Sahel et dans le 
pourtour du bassin mediterraneen. 

A cet egard, nous saluons l’adoption, la semaine 
derniere (voir S/PV.7382), de la resolution 2199 (2015) 
par le Conseil. Cependant, l’interet que porte le Conseil 
a la situation desastreuse qui regne dans mon pays en 
raison du terrorisme n’est pas comparable a celui qu’il 
accorde aux defis auxquels sont confrontes nos freres en 
Iraq et en Syrie depuis l’annee derniere. Par consequent, 
nous appelons la communaute internationale a assumer 
ses responsabilites s’agissant de preserver la paix et 
la securite en Libye, surtout que la situation qui regne 
dans mon pays constitue une menace pour les pays de la 
region en Afrique et meme pour l’Europe. 

La Libye demande a la communaute internationale 
d’adopter une position resolue pour l’aider a renforcer les 
capacites de son armee nationale, en levant l’embargo 
sur les armes, pour que cette armee puisse etre dotee 
en materiel militaire et en armes afin de faire face au 
terrorisme generalise dans le pays. La Libye demande 
egalement un appui en vue du renforcement des 
capacites de ses organismes charges de faire respecter 
la loi, pour qu’ils puissent de combattre l’extremisme 
et le terrorisme. Dans le meme ordre d’idees, nous 
reaffirmons que le fait de ne pas fournir des armes et une 
formation a l’armee libyenne pour l’aider a faire face au 
terrorisme servira la cause des extremistes et consacrera 
l’instabilite en Libye, ce qui pourrait porter atteinte a la 
stability de toute la region, et par consequent, a la paix 
et a la securite regionales et internationales. 


Les derniers succes remportes par l’armee 
libyenne dans sa lutte inlassable contre le terrorisme 
prouvent incontestablement qu’il est imperatif 
que la Libye dispose d’institutions militaires et de 
securite professionnelles. De cette tribune, j’appelle 
la communaute internationale a se tenir aux cotes de 
l’armee dans sa lutte contre l’EIIL et Ansar el-Charia. 
Je reaffirme que le Gouvernement libyen a demande a 
l’Egypte, pays frere, de poursuivre ses frappes aeriennes 
en coordination avec les autorites libyennes dans le 
cadre d’operations conjointes avec les forces aeriennes 
libyennes, conformement a la declaration publiee hier, 
le 17 fevrier. 

II existe un lien etroit entre le terrorisme et la 
criminalite transnationale sous toutes ses formes, 
notamment le trafic d’armes, de drogues et de produits 
petroliers, le blanchiment d’argent et la traite d’etres 
humains. Par consequent, il convient de renforcer la 
cooperation aux niveaux international, regional et 
sous-regional et entre les Etats voisins pour controler 
les frontieres. II faut mettre en place des mecanismes 
de coordination et d’echange d’informations pour 
apprehender les criminels et les traduire en justice. II faut 
egalement cooperer de maniere efficace pour faire face 
au phenomene des combattants terroristes etrangers, 
en vertu de la resolution 2178 (2014), et prendre des 
mesures pour l’enrayer. En outre, nous devons lutter 
contre les enlevements et les prises d’otages, qui sont 
utilises par des groupes terroristes a l’interieur et a 
l’exterieur de la Libye comme source de financement et 
moyen de pression politique. 

Pour terminer, a l’heure ou la Chambre des 
representants et le Gouvernement, en leur qualite de 
representants legitimes du pays, reaffirment leur plein 
appui aux efforts deployes par le Representant special 
du Secretaire general, M. Bernardino Leon, pour trouver 
une solution politique a la crise libyenne, au moyen du 
dialogue, la Libye demeure confrontee a des defis graves, 
ou plutot des dangers reels, comme les autres pays de la 
region. En l’absence d’un appui international efficace, 
nous risquons de ne pas pouvoir eradiquer cette cellule 
cancereuse, dont les metastases risquent de s’etendre 
a toute la region. Nous demandons done au Conseil 
de securite de prendre tous ces aspects en compte. II 
faut apporter l’appui necessaire aux autorites libyennes 
legitimes pour leur permettre d’exercer leur controle sur 
l’ensemble du territoire libyen et ses frontieres. Nous 
reiterons notre souhait de voir le Conseil nous apporter 
davantage d’appui, notamment en exhortant les Etats 
a respecter les resolutions pertinentes du Conseil de 
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securite portant sur le suivi et le controle du trafic 
d’armes et leur transfert a des groupes armes en Libye, 
ainsi que sur les sources de financement de ces groupes. 
Nous apprecions tout particulierement les efforts du 
Royaume hachemite de Jordanie, qui a presente, au nom 
du Groupe des Etats arabes, un projet de resolution au 
Conseil, dont nous esperons qu’il beneficiera du plein 
appui de tous les membres du Conseil. 

Le President {parle en chinois ) : Je donne 
maintenant la parole au Ministre des affaires etrangeres 
de la Republique arabe d’Egypte. 

M. Selim (Egypte) (parle en arabe) : Je tiens tout 
d’abord a vous feliciter. Monsieur le President, de votre 
accession a la presidence du Conseil de securite pour 
le present mois. Je suis certain que vous guiderez les 
travaux du Conseil avec la plus grande efficacite. 

II y a quelques jours, nous avons ete horrifies 
par le massacre de 21 citoyens egyptiens sur une plage 
de la ville libyenne de Syrte. Je tiens a exprimer notre 
reconnaissance a tous ceux qui ont condamne cet acte 
barbare, presente leurs condoleances ou manifesto leur 
solidarity avec le peuple egyptien face a cet episode 
marquant. Mais les condoleances et les expressions de 
solidarity, si elles sont importantes, ne suffisent pas a 
lutter contre les menaces existentielles et les dangers 
auxquels sont aujourd’hui confrontes les etres humains 
civilises. Je suis venu au Conseil pour dire qu’il nous 
faut adopter une position ferme et sincere et prendre 
des mesures concretes pour lutter contre les menaces 
que posent Daech et les groupes du meme acabit, qui 
ne connaissent que le langage de la violence criminelle 
et des tueries. Je suis ici pour dire que le sang des 
Egyptiens est precieux, tout comme celui de n’importe 
quelle autre victime d’actes barbares odieux. Je pense 
que ces victimes meritent que nous luttions avec serieux 
contre ce fleau aux quatre coins du monde. 

Je voudrais revenir un peu en arriere, avec le 
Conseil, pour faire la lumiere sur le comment et le 
pourquoi de la situation actuelle en Libye. Lorsque 
la coalition internationale a decide de soutenir et de 
defendre la revolution libyenne en 2011, l’Egypte a 
soutenu fermement les aspirations et les espoirs de ses 
freres libyens. Neanmoins, nous etions deja preoccupes 
a l’epoque par l’eventualite que ceux qui beneficieraient 
en fin de compte de cette revolution ne soient les 
extremistes violents, etant donne que nombre de ceux 
qui combattaient au nom de la revolution recevaient en 
fait l’appui genereux de puissances regionales desireuses 
de les installer au pouvoir en Libye apres la chute du 


regime. En depit de nos nombreuses mises en garde, 
par la voie diplomatique, contre le danger de s’appuyer 
sur des elements extremistes qui ne representaient pas 
le peuple libyen, nos craintes se sont confirmees. Les 
extremistes ont pris une place preeminente au sein du 
regime post-Kadhafi. 

Le peuple libyen a certes elu un nouveau 
parlement - le Congres general national - a majority 
liberale. La Libye a meme ete le seul Etat arabe ou 
l’islam politique violent n’avait pas obtenu la majority. 
Mais, grace a ses ressources financieres et militaires 
illimitees, l’islam politique violent a rapidement ete 
en mesure de superposer sa volonte aux aspirations 
veritables du peuple libyen. Menaces, enlevements et 
assassinats de membres du Parlement et attaques contre 
les institutions gouvernementales, en vue d’imposer 
des lois et des politiques, sont rapidement devenus la 
norme. Cela a profondement ebranle les institutions 
gouvernementales et permis aux extremistes de placer 
ces institutions sous un controle strict. 

Chacun se souvient sans doute des circonstances 
dans lesquelles la loi sur l’isolement politique a ete 
adoptee, loi qui interdisait de fait aux nombreux Libyens 
qui n’adheraient pas a l’islam politique d’acceder a 
des postes gouvernementaux. Ce fut notamment le 
cas du President du Congres general national. II y eut 
egalement d’autres signes indiquant que la situation 
en Libye se deteriorait, notamment 1’enlevement du 
Premier Ministre, Ali Zeidan, et les attaques contre 
des ambassades. Ces attaques contre des ambassades, 
l’assassinat de l’Ambassadeur des Etats-Unis a Benghazi, 
l’enlevement de membres du personnel de l’ambassade 
d’Egypte et d’autres incidents graves sont enumeres 
dans la lettre que j’ai adressee au Secretaire general et 
au President du Conseil de securite le 17 fevrier. 

Mais la communaute internationale n’a pas reagi 
de maniere suffisante pour preserver la securite du peuple 
libyen et des pays voisins de la Libye dans la region 
de la Mediterranee. La communaute internationale ne 
s’est pas montree plus efficace dans sa lutte contre les 
menaces a la paix et a la securite internationales. A 
l’occasion des elections parlementaires de juin 2014, a 
l’issue desquelles l’islam politique n’a obtenu que 10 % 
des sieges, le peuple libyen a donne une nouvelle preuve 
de sa moderation et de sa volonte evidente de soutenir 
les forces democratiques. L’Egypte a alors mis en garde 
contre le fait que les extremistes allaient une fois de plus 
chercher a imposer leur domination par la force afin 
d’obtenir ce qu’ils n’avaient pas reussir a obtenir par les 
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urnes. Malgre cela, la communaute internationale n’a 
guere reagi lorsque les extremistes ont eu recours aux 
armes et occupe Tripoli, ses aeroports et les institutions 
gouvernementales, forgant le Parlement legitime a 
quitter la capitale et a tenir ses sessions ailleurs en 
Libye, ce qui a conduit a cette situation ridicule ou les 
extremistes ont reproche au Parlement de se reunir en 
dehors de la capitale libyenne. 

Je suis sur que le Conseil a suivi attentivement 
ces evenements et d’autres encore. Je n’entrerai done 
pas davantage dans le detail. Je tenais cependant a les 
mentionner aujourd’hui en raison de la complaisance 
dont certains font preuve a l’egard de ceux qui tentent 
d’imposer leur volonte par les armes. Helas, cette 
situation intervient a un moment crucial de l’histoire 
du peuple arabe - moment ou la democratic et la libre 
expression de sa volonte auraient du lui permettre d’aller 
de l’avant et de moderniser la societe, et non de regresser 
a l’obscurantisme. Aujourd’hui, au regard de l’enormite 
de la menace que posent les evenements recents en 
Libye, non seulement pour la population de ce pays et 
des pays voisins, mais egalement pour l’humanite tout 
entiere, nous ne pouvons tout simplement plus nous 
permettre de repeter les erreurs du passe. Nos peuples 
seront nos juges. 

En tant que communaute internationale, nous 
devons etre a la hauteur de la responsabilite historique 
qui nous a ete confiee, ainsi qu’au Conseil, et lutter 
contre la menace manifeste a la paix et a la securite 
internationales que pose la situation actuelle en Libye. 
Pour remedier a la complaisance passee et lutter 
serieusement contre la crise libyenne, nous devons 
cooperer activement et aider le Conseil des deputes 
et le Gouvernement libyen a etendre leur autorite et 
leur souverainete legitimes a tout le territoire libyen 
et a lutter contre le terrorisme ou qu’il se manifeste en 
Libye - au nord, au sud, a Test et a l’ouest. Cela suppose 
de prendre les mesures suivantes. 

Premierement, les restrictions d’ordre juridique 
qui limitent la capacite du Gouvernement legitime et 
de l’Armee nationale libyenne de se doter des moyens 
necessaires pour lutter contre le terrorisme et instaurer 
la stability et la securite doivent etre levees. 

Deuxiemement, des mesures concretes doivent 
etre prises afin d’empecher l’ensemble des milices 
et entites non etatiques de se procurer des armes, 
notamment l’imposition d’un embargo sur l’exportation 
d’armes a destination des zones et organisations 
libyennes echappant au controle de l’Etat libyen. 


Troisiemement, les Etats qui souhaitent aider le 
Gouvernement libyen legitime a faire face au terrorisme 
et a imposer la securite doivent etre autorises a le faire, 
compte tenu des graves difficultes auxquelles se heurte 
le Gouvernement legitime a cet egard, a la condition 
que cette aide soit fournie en coordination avec le 
Gouvernement libyen et avec son approbation. 

L’Egypte a decide de satisfaire aux demandes et 
aux besoins du Gouvernement libyen et a fourni une 
assistance militaire. Nous n’hesiterons pas a faire face 
a la menace terroriste qui defie notre region sous son 
jour le plus hideux, a savoir, l’EIIL, cette organisation 
meprisable qui cherche a semer la terreur dans tout le 
monde arabe et musulman, de l’lraq a la Syrie en passant 
par la Libye, et jusqu’au cceur de l’Europe, continent 
le plus proche de notre region et comme tel, le plus 
expose a la menace que constituent cette organisation 
sanguinaire et ses semblables. 

Nous voudrions demander aujourd’hui un soutien 
a la resolution 7852 (2015) de la Ligue des Etats arabes 
adoptee le 15 janvier, qui appelle a un renforcement de 
toutes les formes de soutien apportees au Gouvernement 
libyen dans la lutte contre le terrorisme et demande au 
Conseil de securite de lever les restrictions imposees 
a l’armement de l’Armee nationale libyenne. Nous 
esperons vivement que le Conseil de securite repondra 
positivement a l’appel lance par le Conseil des ministres 
de la Ligue des Etats arabes. II me semble que la Mission 
permanente du Royaume hachemite de Jordanie fera 
circuler aujourd’hui un projet de resolution, qui devrait 
etre examine par le Conseil dans les prochains jours, 
au sujet des mesures qui s’imposent pour combattre 
victorieusement le phenomene de cette menace en 
Libye, qui constitue la menace a la vie humaine la plus 
dangereuse de notre epoque. 

Avant de terminer ma declaration, je tiens 
a reaffirmer que l’Egypte continuera de soutenir 
le Representant special du Secretaire general, 
M. Bernardino Leon, qui deploie en Libye des efforts 
considerables - et apprecies - afin de parvenir a un 
reglement politique de la crise grace a la formation d’un 
gouvernement d’ouverture rassemblant toutes les forces 
politiques ayant renonce a la violence et au terrorisme 
et desireuses de parvenir a un reglement negocie a la 
crise. Cependant, je tiens a reiterer que, si une solution 
politique est absolument indispensable, il ne s’agit 
nullement d’un substitut a la lutte militaire contre 
le terrorisme. Je ne doute pas que le Gouvernement 
d’unite nationale qui, nous l’esperons, sera issu du 
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dialogue politique en cours, continuera de considerer la 
lutte contre ce fleau comme une priorite absolue, de la 
meme maniere qu’elle constitue une priorite aux yeux 
du Gouvernement actuel, dirige par le Premier Ministre, 
Abdallah Al-Thinni. 

Nous exhortons les Etats representes ici a faire 
tout leur possible pour appuyer la legitimite representee 
principalement par la Chambre des representants. Pour 
que la communaute internationale puisse partir en 
guerre contre le terrorisme, la participation active d’un 
partenaire national est indispensable. Nous voulons 
traiter avec les partenaires libyens de bonne foi, et non 
pas avec ceux qui agissent a l’encontre des interets 
de leur pays. Si l’objectif est d’oeuvrer a une solution 
politique destinee a en laisser certains imposer leur 
volonte au peuple libyen, je demande a la communaute 
internationale de faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour appuyer la Chambre des representants legitime. 
La guerre internationale contre le terrorisme exige un 
partenaire national, or il ne saurait y avoir de meilleur 
partenaire que le Parlement libyen, qui a ete choisi par 
le peuple libyen par la voie des urnes. Le Gouvernement 
actuel ou son successeur auront la confiance de la 
Chambre des representants si les efforts de M. Leon 
en vue du consensus sont couronnes de succes, comme 
nous l’esperons. 

Pour finir, je remercie les membres du Conseil 
de leur attention. J’espere a nouveau sincerement que 
le Conseil trouvera de toute urgence une issue a la crise 
libyenne, qui est une priorite absolue et une question qui 
exige des efforts concertes pour faire face a un danger 
commun de nature a faire regresser l’humanite. Je suis 
convaincu qu’en tant que communaute dotee d’une 
vision claire de ses objectifs et de ses aspirations, nous 
reussirons dans notre mission. 

Le President (parle en chinois ) : Je donne 
maintenant la parole au Ministre delegue charge des 
affaires maghrebines et africaines de l’Algerie. 

M. Messahel (Algerie) : Monsieur le President, 
je voudrais vous remercier d’avoir bien voulu organiser 
la presente seance consacree a la situation en Libye, et 
je remercie aussi l’ensemble des membres du Conseil de 
nous avoir permis de partager avec eux l’analyse et les 
appreciations de l’Algerie sur une question cruciale et 
determinante pour la securite et la stability d’un pays 
frere et voisin, mais aussi pour la paix dans la region et 
au-dela. 


Je voudrais aussi remercier le Representant special 
du Secretaire general pour la Libye, M. Bernardino 
Leon, et dire toute l’estime que nous lui portons, pour 
son abnegation, son engagement, ainsi que pour le 
rapport qu’il nous a fait au debut de cette seance sur 
la situation prevalant dans ce pays de notre voisinage 
immediat. Je tiens egalement a saluer la presence de mes 
freres les Ministres des affaires etrangeres egyptien et 
libyen, M. Sameh Hassan Shokry Selim et M. Mohamed 
El Hadi Dayri. 

Je ne pourrais commencer mon intervention 
sans rappeler l’horreur qu’a suscitee le lache assassinat 
de 21 ressortissants egyptiens par un groupe terroriste, 
et reiterer que mon pays a condamne avec la plus 
grande vigueur cet acte criminel abject. Je saisis 
l’occasion encore une fois de reiterer les condoleances 
de l’Algerie aux autorites egyptiennes, et de dire toute 
notre sympathie et notre compassion aux families des 
victimes. 

L’Algerie, qui a vecu et combattu les affres 
du terrorisme, y compris a partir du territoire 
libyen - comme ce fut le cas pour l’attaque contre le 
complexe gazier de Tiguentourine, que les forces de 
securite algeriennes ont reussi a neutraliser en liberant 
plus de 800 otages et en preservant les installations 
de ce complexe - sait combien la solidarity et la 
cooperation internationale sont necessaries en pareilles 
circonstances. 

Ce dernier developpement illustre bien la 
degradation de la situation et c’est la une source de 
preoccupation majeure, a la fois pour la restauration 
rapide de la stability du pays, mais egalement pour la 
paix et la securite regionales et internationales. Plus 
que jamais, ces developpements interpellent notre 
conscience et nous poussent a consentir davantage 
d’efforts pour aider et encourager nos freres libyens a 
s’engager dans le dialogue en reconstruisant leur unite 
et leur cohesion nationale, et a batir en dernier ressort 
leur consensus national sur des objectifs communs, 
avec l’aide de la communaute internationale. 

Nous restons totalement et entierement convaincus 
que c’est seulement par le dialogue et la reconciliation 
nationale que les differentes parties libyennes pourront 
depasser la grave crise qui les affecte, avec toutes les 
consequences que cela pourrait entrainer dans toute 
la region. Je ne peux que dire de nouveau que cette 
solution tant desiree - et je crois qu’il ne peut y avoir 
la moindre divergence la-dessus - ne peut venir que 
des Libyens eux-memes et pour la Libye, le devoir de 
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la communaute internationale etant d’apporter tous les 
moyens politiques et diplomatiques pour accompagner, 
encourager et favoriser cette voie sans egale. C’est pour 
cela que mon pays continuera d’ceuvrer, notamment au 
travers des efforts et de faction menes au nom de l’ONU 
par M. Bernardino Leon, a l’emergence de cette solution 
politique consensuelle, qui preserve l’unite, l’integrite 
territoriale de la Libye et la cohesion de son peuple, 
et ouvre la voie a la mise en place des institutions 
nationales dont les Libyens voudront se doter. Par devoir 
de solidarity envers le peuple libyen, mais aussi parce 
que la stability de la Libye nous concerne directement, 
tout comme l’ensemble des pays voisins, l’Algerie a 
indie et s’est associee pleinement et avec conviction 
aux efforts des pays voisins, a ceux de l’Union africaine 
ainsi qu’a ceux de la communaute internationale pour 
accompagner nos freres libyens sur la voie du dialogue 
et de la reconciliation. 

Je voudrais aussi rappeler que c’est a la demande 
des freres libyens que mon pays continue a deployer 
des efforts, dans la discretion qu’impose ce genre 
de situation, pour rapprocher les points de vue et 
preparer les conditions d’un dialogue inclusif qui, bien 
evidemment, ne serait ouvert qu’a ceux qui rejettent la 
violence et le terrorisme. Cette demarche traduit une 
volonte assumee d’accompagner les Nations Unies et 
leur Representant special dans la quete d’une solution 
politique a la crise qui secoue ce pays frere et voisin. 

Nous nous felicitons du travail accompli par 
le Groupe des pays voisins de la Libye. L’Algerie, 
qui assume la responsabilite de la coordination de sa 
commission des affaires securitaires, s’acquitte de 
cette responsabilite avec foi et determination. Nous 
continuons, bien sur, d’encourager M. Bernardino 
Leon, avec lequel nous maintenons une concertation de 
tous les instants, pour qu’il poursuive ses efforts et sa 
demarche en vue de reunir l’ensemble des parties. Les 
pourparlers de Ghadames I et II et ceux de Geneve sont 
emblematiques de l’existence en dernier ressort d’une 
volonte que nous croyons sincere de ces parties pour 
rechercher entre elles la solution politique. Nous nous 
rejouissons que lors du dernier round du dialogue inter- 
libyen de Ghadames II, les differentes parties de la crise 
libyenne se soient engagees a etablir un agenda pour 
former un gouvernement d’union nationale. C’est a nos 
yeux une etape cruciale et necessaire. Nous sommes 
convaincus que la formation d’un gouvernement 
d’union nationale pourra affirmer, aux yeux des 
Libyens, la pleine souverainete nationale en requerant 
legitimement l’aide et l’appui, sous toutes ses formes, de 


la communaute internationale et du Conseil de security. 
La constitution de ce gouvernement d’unite nationale 
serait, de notre point de vue, le meilleur gage dans la 
lutte contre le terrorisme qui, comme tout le monde le 
sait, en tous les cas, de par experience, se nourrit du 
chaos et de la faiblesse des institutions etatiques. 

A cet effort, l’Algerie apportera, pour sa part, sa 
pleine contribution. Nous reaffirmons solennellement 
notre engagement a poursuivre les demarches avec les 
pays du voisinage et les acteurs internationaux pour 
parvenir a une solution politique qui garantisse le 
retour de la security et de la stability dans ce pays frere 
et favorise l’edification d’un Etat avec des institutions 
fortes et capables de relever tous les defis, y compris 
celui, prioritaire, de l’eradication du terrorisme et 
de toutes les formes d’extremisme. Mon pays reitere 
egalement son engagement a apporter toute l’aide 
necessaire pour l’etablissement et le renforcement des 
institutions publiques libyennes unifiees, et nous le 
ferons avec toutes les bonnes volontes internationales en 
accord avec les autorites libyennes. L’Algerie forme le 
vceu ardent pour que l’unite de la nation libyenne puisse 
se reconstituer dans les meilleurs delais. Le peuple 
libyen l’exige, les pays voisins l’attendent, et je crois 
pouvoir dire que c’est l’espoir de toute la communaute 
internationale, comme en temoignent notre interet et 
notre reunion d’aujourd’hui. 

Nous n’avons pas le droit de faillir dans cette 
mission, et nous avons le devoir de regarder avec 
sincerity et lucidite et de tirer tous les enseignements 
du passe. Cette mission est exigee de nous par chaque 
citoyen libyen, par chaque refugie, par chaque deplace 
et par la memoire de toutes les victimes du terrorisme et 
de la violence aveugle. Ce sont l’ensemble des peuples 
de la region qui exigent de nous aussi de ne pas faillir et 
de travailler ensemble pour une Libye unie et vivant en 
paix avec tous ses enfants et tous ses voisins. L’Algerie 
fera tout pour y contribuer, avec toute sa tenacity et sa 
determination. 

Le President (parle en chinois) : Je donne a 
present la parole au representant de l’ltalie. 

M. Cardi (Italie) {parle en anglais ) : L’ltalie 
condamne dans les termes les plus fermes le meurtre 
barbare de 21 coptes egyptiens a Syrte, et nous tenons 
a exprimer nos plus sinceres condoleances et notre 
solidarity aux families des victimes ainsi qu’aux 
autorites egyptiennes. 
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La crise libyenne est l’un des defis les plus 
urgents et les plus delicats auxquels la communaute 
internationale est confrontee aujourd’hui. Les conditions 
de securite se sont gravement deteriorees, en particulier 
a Tripoli, comme en temoigne l’attentat perpetre contre 
l’hotel Corinthia le 27 janvier, qui a ete suivi par 
d’autres incidents graves. Cela exige que chacun d’entre 
nous soutienne par tous les moyens possibles Taction 
diplomatique qui est menee pour resoudre la crise. 
Grace a la presente seance du Conseil de securite, nous 
observons egalement une prise de conscience croissante 
de la crise et de la necessite d’une solution rapide. Ce que 
nous attendons de cette seance c’est la reconnaissance, 
une fois pour toutes, qu’ici a l’ONU, il nous faut adopter 
des mesures propres a stabiliser a jamais le pays. 

Dans le cadre de sa transition difficile vers la 
democratic, la Libye reste vulnerable aux divisions entre 
les factions, qui compromettent les efforts deployes 
pour donner un nouvel elan a cette transition. Si les 
elections ont produit un parlement et un gouvernement 
reconnus par la communaute internationale, elles n’ont 
pas marque un tournant dans le processus politique. 
Le cadre institutionnel et politique fragile de la Libye 
risque d’etre mis en peril par la menace des groupes 
terroristes contre lesquels nous devons rester fermes, 
ainsi que par Talliance des forces des factions locales 
avec les extremistes. Nous ne pouvons permettre que 
cela advienne. Au contraire, nous devons redoubler 
d’efforts pour appuyer le processus de dialogue facilite 
par reorganisation des Nations Unies, qui donne de plus 
en plus de signes de vitalite, en vue de la formation 
rapide d’un gouvernement d’unite nationale capable de 
stabiliser le pays, d’affirmer son autorite sur l’ensemble 
du territoire et de relancer la reconstruction. 

L’ltalie a appuye les efforts de mediation de 
l’ONU des le depart, car elle est convaincue qu’un 
reglement politique est le seul moyen de sortir de la 
crise en Libye. Les reunions de Geneve et de Ghadames 
ont donne de premiers resultats, grace notamment au 
devouement du Representant special, Bernardino Leon, 
que nous remercions de ses efforts. L’ltalie se felicite 
d’avoir contribue a ces avancees en mettant son reseau 
de contacts a la disposition de l’ONU et en fournissant 
un appui logistique pour la tenue de plusieurs reunions. 

Notre objectif commun est de renforcer le front 
modere sur la scene politique libyenne. Nous avons 
besoin d’un engagement clair et renouvele de la part 
de tous ceux qui sont convaincus que le dialogue est 
le moyen d’aller de l’avant. Le succes de ce dialogue 


passera par la conclusion d’un accord de cessez-le feu 
credible et observe par toutes les parties au conflit 
partout dans le pays, et tel doit etre son objectif. Mais 
les faits survenus dernierement nous signalent, de fa?on 
claire et forte, que nous n’avons pas l’eternite devant 
nous. En Libye, nous avons affaire non pas a des blocs 
monolithiques mais plutot a differentes factions qui ont 
leurs propres conflits et interets internes. La division 
des partis est a la fois un defi et une chance pour les 
efforts de mediation de l’ONU. 

Les semaines qui viennent seront a notre avis 
determinantes pour l’avenir de la Libye. L’ltalie entend 
intensifier son appui aux efforts de l’ONU et est prete a 
assumer ses responsabilites dans le cadre des decisions 
que le Conseil de securite viendrait a prendre. Dans le 
meme temps, la deterioration de la situation sur le terrain 
exige de la communaute internationale qu’elle accelere 
le pas avant qu’il ne soit trop tard. C’est pourquoi l’ltalie 
attend avec beaucoup d’interet la prorogation prochaine 
du mandat de la Mission d’appui des Nations Unies 
en Libye. La Mission doit etre dotee du mandat, des 
moyens et des ressources necessaires pour accelerer le 
dialogue politique, stabiliser la situation et concourir a 
la mise en place d’un nouveau cadre de reconciliation et 
d’un nouveau gouvernement d’unite nationale en Libye. 

La communaute internationale doit clairement 
signifier qu’elle est prete, une fois que les Libyens eux- 
memes seront parvenus a un compromis sur la formation 
d’un gouvernement d’unite nationale, a reprendre sa 
cooperation et son assistance. II ne faut pas qu’on se 
retrouve pris au depourvu lorsque ce moment arrivera, 
et nous esperons qu’il arrivera vite. Ne pas etre prets 
le moment venu risquerait d’avoir un impact negatif 
immediat sur la viabilite politique du gouvernement 
d’unite nationale, mais aussi de favoriser l’avancee du 
radicalisme et l’aggravation de la situation humanitaire. 

Je voudrais rappeler a cet egard la tragedie 
des milliers de personnes qui fuient le pays sur des 
embarcations de fortune pour atteindre les cotes 
italiennes et europeennes. Depuis le debut de l’annee, 
l’operation Triton de l’Union europeenne a dej a permis de 
secourir 5 302 personnes en mer, soit une augmentation 
de pres de 60 % par rapport a 2014. Ces chiffres indiquent 
clairement l’ampleur du defi auquel nous sommes 
confrontes. Ce qui arrive en Libye a un profond impact 
tant sur l’Afrique que sur l’Europe, des deux cotes de la 
Mediterranee, et de graves repercussions sur la stabilite 
des voisins de la Libye - l’ltalie y compris - ainsi que 
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sur le succes et la viabilite des processus de transition 
dans la region. 

II nous appartient d’aider sans attendre les 
autorites libyennes a stabiliser le pays. Meme dans le 
scenario le plus optimiste, ce processus risque d’etre long 
et fragile, necessitant une action coordonnee de la part 
de differentes parties prenantes internationales. L’ltalie 
est disposee a jouer un role de chef de file a cet egard, 
dans le cadre d’une initiative de l’ONU et de concert 
avec nos partenaires dans la region. Nous sommes 
prets a contribuer a la surveillance du cessez-le-feu et 
au maintien de la paix. Nous sommes prets a former 
des unites de securite et militaires dans le contexte de 
l’integration des militants a l’armee reguliere et aux fins 
de la rehabilitation des infrastructures du pays. Nous 
sommes prets a soigner et a panser les plaies de la guerre 
et a relancer notre vaste programme de cooperation avec 
la Libye. Les populations civiles doivent clairement voir 
les avantages que procure la reconciliation pronee par la 
communaute internationale. 

En conclusion, je tiens a reaffirmer l’appui ferme 
et resolu de l’ltalie a la stabilisation de la Libye, par 
le dialogue parraine par les Nations Unies, et ce, parce 
que nous sommes conscients, comme nous devrions 
tous l’etre, que la deterioration de la situation sur 
place requiert de la communaute internationale qu’elle 
accelere le pas. Elle requiert de nous tous le plus grand 
engagement possible en faveur de la pacification du 
pays afin d’empecher que la Libye ne soit la victime 
d’un terrorisme aveugle et pret a tout. 

Le President {parle en chinois ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de la Tunisie. 

M. Khiari (Tunisie) (parle en arabe ): Je voudrais 
tout d’abord vous feliciter, Monsieur le President, de 
votre accession a la presidence du Conseil de securite 
pour le mois en cours, et souhaiter la bienvenue aux 
representants de trois pays freres, S. E. M. Mohamed El 
Hadi Dayri, Ministre libyen des affaires etrangere et de 
la cooperation internationale; S. E. M. Sameh Hassan 
Shokry Selim, Ministre egyptiendes affaires etrangeres; 
et M. Abdelkader Messahel, Ministre algerien delegue 
aux affaires maghrebines et africaines. Je voudrais aussi 
remercier M. Bernardino Leon de l’expose qu’il vient de 
faire en direct de Tunis par visioconference. 

Je vous remercie par ailleurs. Monsieur le 
president, d’avoir accepte de convoquer la presente 
seance, qui reflete la determination de l’Organisation 
des Nations Unies a faire face a la menace terroriste 


en Libye, notamment a la lumiere des faits survenus 
dernierement et de la dangereuse escalade qui menace 
la securite et la stabilite du peuple libyen et a des effets 
negatifs sur les pays voisins, y compris la Tunisie. Je 
voudrais a cet egard indiquer une nouvelle fois que 
la Tunisie condamne fermement le massacre odieux 
perpetre par des groupes terroristes contre d’innocents 
ressortissants egyptiens et exprimer la pleine solidarity 
du peuple et du Gouvernement tunisiens avec le 
Gouvernement et le peuple egyptiens freres suite a cet 
acte abominable. 

II va sans dire que cet acte douloureux vient 
confirmer la menace croissante que represented 
aujourd’hui les organisations terroristes dont les activites 
transfrontieres n’epargnent aucun pays, a commencer 
par le mien. La Tunisie a en effet subi des pertes a cause 
de ce phenomene, les dernieres en date remontant a hier 
quand des terroristes ont lachement mene une operation 
pres de nos frontieres ouest qui a coute la vie a quatre 
courageux membres de la Garde nationale. Je saisis 
cette occasion pour saluer leur memoire. 

Dans ce contexte, je reaffirme la position ferme 
et constante de la Tunisie, consistant a condamner la 
violence et le terrorisme sous toutes ses formes et dans 
toutes ses manifestations. Nous sommes determines 
a participer aux efforts internationaux et regionaux 
visant a lutter serieusement et de fagon resolue contre ce 
fleau, qui constitue de par ses activites et son essor une 
menace grave et croissante pour la paix et la securite 
internationales et appelle une coordination accrue et des 
efforts redoubles de notre part. 

La Tunisie, qui entretient des liens etroits avec 
la Libye sceur du fait de notre histoire commune, de 
notre proximite geographique et des affinites sociales 
et civilisationnelles qui existent entre nos deux peuples, 
est concernee au premier chef, de la meme fagon que 
les autres pays de la region et de la rive occidentale 
de la Mediterranee, par les problemes que connait cet 
Etat, qu’il s’agisse de la montee de l’extremisme, du 
radicalisme et du terrorisme ou de leurs repercussions 
sur la securite et la stabilite de la Libye et de la region 
dans son ensemble. 

La Tunisie comprend parfaitement que le Conseil 
de securite reagisse a cette evolution en convoquant 
la presente seance afin d’examiner la menace posee 
par les activites croissantes des groupes terroristes et 
extremistes en Libye et leurs repercussions directes sur 
sa securite et sa stabilite. A cet egard, la Tunisie considere 
que la deterioration de la situation en Libye necessite 
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que nous unissions et intensifions nos efforts pour 
faire prevaloir la logique du reglement politique, etant 
donne que tout choix qui nous eloignerait du processus 
politique ne ferait qu’aggraver et compliquer davantage 
la situation. Nous estimons qu’il nous incombe a tous, 
aujourd’hui plus que jamais, de renforcer notre soutien 
en faveur de la reconciliation et de l’harmonie entre 
toutes les factions politiques libyennes qui renoncent 
a la violence et acceptent le dialogue comme voie du 
consensus national. II faut mettre un terme a la crise et 
mettre en place des institutions libyennes qui repondent 
a l’aspiration de nos freres libyens a voir s’affirmer la 
stabilite, la securite et le developpement. 

Je voudrais a cette occasion exprimer une 
nouvelle fois le soutien de la Tunisie aux efforts de 
mediation entrepris par le Representant special du 
Secretaire general et Chef de la Mission d’appui des 
Nations Unies en Libye, M. Bernardino Leon, pour 
reunir toutes les parties libyennes dans un dialogue 
constructif permettant de sceller la reconciliation et 
d’ouvrir la voie a la democratic. 


A cette fin, nous invitons de nouveau la 
communaute internationale tout entiere a continuer de 
soutenir ces efforts et a encourager les parties libyennes 
a surmonter leurs divergences et a poursuivre la voie du 
dialogue. 

La Tunisie, qui a contribue avec les Etats voisins 
a renforcer le dialogue politique pour regler la crise 
libyenne, ne menagera aucun effort pour aider ses 
freres libyens a trouver un reglement pacifique qui 
permette d’assurer le retour de leur pays a la stabilite, en 
privilegiant la logique de l’Etat et la primaute du droit, 
et pour redonner de nouveau espoir a ce peuple frere, 
afin qu’il puisse s’atteler a l’edification de la future 
Libye sur les bases de la souverainete, de la stabilite et 
de la prosperite. 

Le President (parle en chinois) : II n’y a pas 
d’autre orateur inscrit sur ma liste. 

J’invite a present les membres du Conseil a 
poursuivre le debat sur la question dans le cadre de 
consultations. 

La seance est levee a 16 h 25. 
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